
Q. Est-ce que la maîtresse aime cela ?-Bien ! vous ne le penseriez pas, si vous
voyiez Joë Murphy sur le théâtre.

Par le président :-
Q Savez-vous, s'il y a des chinois employés aux mines de charbon-combien il

y en a d'engagés ainsi ?-Bien, l'on m'a dit que près de Nanaï.no, quelque chose
comme trois cents chinois sont employés aux mines et aux alentours. C'est le cas
autant que je peux en juger.

Q. Les hommes sont employés aux trois mines ?-Oui; ils sont employés à trois
mines. Il y a cinq mines à Nanaïmo.

Par M. Trow :-
Q. Que leur paie-t-on pour travailler aux mines de charbon ?-Les chinois ne

deseendent pas dans les puits. Ils ont peur de descendre sous terre et ils travaillent
toujours à la suriface. Ils passent le charbon à la claie et font des travaux semblables,
ils manoeuvrent aussi les wagons d'une place à l'autre. Je ne pense pas qu'il serait
sûr de les employer dans les galeries. Ils ne connaissent pas assez le travail du mi-
neur, ni comment fixer les étais nécessaires pour supporter la voûte. Le mineurs
blancs ne se cro;raient pas en sûreté dans la mine avec eux.

Par le Président :-
Q. Dans la province de la Colombie-Britannique, les cultivateurs sont-ils, suivant

vous. favorables à la présence des chinois dans le pays ? - Les cultivateurs ne sont
pas en faveur des chinois. Ils leur sont hostiles. ls disent que les chinois leur font
beaucoup de tort pour leurs achats d'épie-ries avant la récolte. Autrefois los cultiva-
teurs blancs pouvaient apporter leurs légumes au marché et remporter chez eux, en
échange, quelques épiceries, toujours reçues avec plaisir de leurs familles; nmais,
maintenant, les chinois ont tué ce genre d'affaires. Ils vont d'une place à l'autre
avec des voitures et quelques-uns avec des pacotilles sur le dos; ils se présentent aux
portes de derrière et ils vendent leurs légumes. Si, en même temps, ils voient
traîner quelque chose qu'ils peuvent voler, ils n'ont laissent pas échapper l'occasion.

Par M Trow :
Q. Serait-ce de bonne politique, de la part du gouvernement, de prohiber l'emploi

des chinois, comme travailleurs, dans la construction du chemin de fer du Pacifiquo
canadien ?-Ce serait la meilleure politique que le gouvernement pourrait suivre rela-
tivement à cet ouvrage, et en voici la raison: Si nous. employons des travailleurs
blares sur le chemin, un grand nombre d'entr'eux se fixeront dans le pays. Ils
prendront un morceau de terre et s'y établiront; et ci ces gens ont leurs familles soit
ici, en Canada, soit en Irlande, ou partout ailleurs, cela les induira à amener leurs
familles dans cette contrée où ils rapporteront un bénéfice au gouvernement, en ache-
tant des marchandises qui étant soumises à la douane, augmenteront d'autant. le revenu.

Q. De combien l'emploi de travailleurs blancs dans la construction du chemin de
fer du Pacifique canadien augmenterait-il le coût de l'entreprise ?-Je ne sais si cela
augmentera ou non le coût de l'entreprise; c'est une question de chiffres. On dit
que trois chinois valent deux blancs. Or, si l'on prend, par exemple, pour bâse du
calcul le salaire du chinois; il reçoit $1.50 par jour et le travailleur blanc $2: et si
l'on tient compte de la puissance du travail plus grande concédée au blanc, on peut
aisément découvrir si cette exclusion des chinois augmenterait les frais de construc-
tion.

Par le président:-
Q. M. Bunster, pensez-vous que trois chinois valent deux travailleurs blancs ?

-Non; je ne crois pas qu'ils les valent; je ne pense pas que trois chinois, soient
égaux à deux blancs au point de vue de la puissance de travail.Q. Mais supposons le cas; disons que le travail de trois chinois est égal à celui
de deux blancs et posons la question : le coût de la main-d'œuvre sera-t-il p1lus consi-
dérable? le coût do la main-d'ouvre sera-t-il plus grand si des chinois sont employés
au lieu des blancs ? Le travailleur chinois coûte moins cher par tête, mais il ne fait,
disons, que les ceux tiers de l'ouvrage d'un blanc. Or un blanc reçoit un tiers de
gages de plus que le chinois, et si l'évaluation ordinaire est exacte, que le travail.de
deux blancs égale celui de trois Chinois, alors le blanc fait un tiers plus d'ouvrage
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